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PROPOS DOMINICAUX : UN TEMOIGNAGE 
  
M.  Franz von Papen qui fut chancelier du Reich, maintenant septuagénaire, vient de publier 
ses mémoires. Ce texte passionnant raconte une carrière parmi les plus mouvementées. Nous 
en avons lu, dans le texte anglais, de larges tranches qui éveillent un sentiment de sympathie 
virile pour le calme héros de tant d’aventures. 
 
De la cour de l’Empereur allemand où adolescent il fit partie du corps des pages, au procès de 
Nuremberg et aux procédures de « dénazification », ce hobereau, qui sait être un seigneur, fut 
mêlé de façon immédiate aux entreprises militaires, au gouvernement, aux vicissitudes du 
siècle. C'est un témoin du premier rang et d’une intelligence, d’une acuité de vues qui 
donnent à sa conclusion une exceptionnelle valeur. 
 
Seule, cette conclusion nous retient aujourd'hui. Elle est le témoignage d'un croyant dont 
on peut dire qu'il est au bout de l’expérience humaine. 
 
« La déification de la matière, de la machine, des masses et de l’autorité humaine est 
lentement en train de faire place aux conceptions spirituelles anciennes : à savoir que 
Dieu a donné à l’homme l’intelligence avec quoi il doit organiser les affaires de ce 
monde conformément aux préceptes divins. L’asservissement de l’esprit par la matière 
doit être détruit à sa racine et la valeur de la personnalité individuelle rétablie. Nous ne 
pouvons pas arrêter les découvertes de la science, mais nous pouvons, de nouveau, les 
subordonner à la puissance de l’esprit. Alors, seulement, il sera possible de combattre 
ces Etats totalitaires qui sont devenus les esclaves de la science et du matérialisme. Nous 
devons nous embarquer dans une sorte de croisade pour remettre la croyance en Dieu à 
sa place légitime qui est au centre de nos affaires. C'est l’ultime devoir auquel nous 
devons nous consacrer, quelle que puisse être notre place dans la marche des 
évènements ». 
 
Voilà un appel saisissant. Au soir de sa carrière, le vieux von Papen ramène tout a 
l’éternelle loi. II montre la seule route ou le mènent les précaires travaux des gouvernements 
et des armées. Tant d'agitation stérile et vaine laisse grande ouverte la voie royale qui lie 
l’humanité a son Créateur. 

 
Il faut que le grand public entende cela, qui est plus opportun que tant de paroles 
sonores et creuses. 
 
 
 


